
Le Saint Sacrement (A)

Texte de l'Évangile (Jn  6,51-58):  «Moi, je suis le pain

vivant, qui est descendu du ciel: si quelqu'un mange de ce

pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c'est

ma chair, donnée pour que le monde ait la vie».

Les Juifs discutaient entre eux: « Comment cet homme-là

peut-il nous donner sa chair à manger?». Jésus leur dit

alors: «Amen, amen, je vous le dis: si vous ne mangez pas

la chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez pas son

sang, vous n'aurez pas la vie en vous. Celui qui mange ma

chair et boit mon sang a la vie éternelle; et moi, je le

ressusciterai au dernier jour. En effet, ma chair est la vraie

nourriture, et mon sang est la vraie boisson. Celui qui

mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi

je demeure en lui. De même que le Père, qui est vivant, m'a

envoyé, et que moi je vis par le Père, de même aussi celui

qui me mangera vivra par moi. Tel est le pain qui descend

du ciel: il n'est pas comme celui que vos pères ont mangé.

Eux, ils sont morts; celui qui mange ce pain vivra

éternellement».

«Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel: si quelqu'un mange de ce
pain, il vivra éternellement»

Mgr. Agustí CORTÉS i Soriano Evêque de Sant Feliu de Llobregat
(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui le message que nous devons entendre et vivre est

celui contenu dans les paroles "le pain". Le chapitre 6 de

l'évangile de Jean raconte le miracle de la multiplication des



pains, suivi d'un long discours de Jésus, c'est l'un des fragments

de ce discours que nous entendons aujourd'hui. Cela nous

intéresse beaucoup de l'entendre, non seulement pour vivre la

fête du Corps de Jésus et le sacrement de l'Eucharistie, mais

aussi afin de comprendre un des messages fondamentaux de

son évangile.

Il y a un grand nombre de gens qui ont besoin de pain. Il y a

toute une humanité vouée à la mort et au vide, en manque

d'espérance, qui a besoin de Jésus. Il y a un peuple de Dieu

croyant et en route qui a besoin de le rencontrer visiblement

pour continuer à vivre de lui et ainsi atteindre la vie. Trois types

de faim et trois moyens de satiété qui correspondent aux trois

types de pain: le pain matériel, le pain dans la personne de

Jésus et le pain eucharistique.

C'est clair que le plus important des trois c'est Jésus. Sans Lui

nous ne pouvons pas vivre: «en dehors de moi, vous ne pouvez

rien faire» (Jn 15,5). Mais il a voulu, également nourrir ceux qui

ont faim et, a même fait de cela un impératif évangélique

fondamental. Il a sûrement pensé que ce serait un bon moyen

de révéler et constater l'amour de Dieu qui sauve. Mais il a

voulu également se rendre accessible à nous sous forme de

pain, pour que, nous qui cheminons toujours sur le chemin de

l'histoire, restions dans cet amour et atteignions ainsi la vie.

Il a voulu surtout nous montrer que nous devons le chercher et

vivre en Lui; en nourrissant ceux qui ont faim il a voulu nous

montrer son amour, se donnant assidûment dans l'Eucharistie.

«Celui qui mange ce pain vivra éternellement» (Jn 6,58). Saint

Augustin faisait le commentaire de ce passage de l'évangile avec

des phrases osées et plastiques: «quand nous mangeons le

Christ, nous mangeons la vie (…), si, en effet, vous vous séparez

de lui au point de ne plus prendre son corps et son sang, il faut

craindre la mort».

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui



« Jésus nous parle avec tendresse lorsqu’il s’offre aux
siens dans la sainte communion. Que pourrait me donner,
mon Jésus, en plus de sa chair comme aliment ? Non, Dieu
ne pourrait pas faire davantage, ni me montrer un plus
grand amour » (Sainte Thérèse de Calcutta)

« Jésus, Pain de vie éternelle, est descendu du ciel et s’est
fait chair grâce à la foi de la très sainte Marie. Demandons
à la Vierge de nous aider à redécouvrir la beauté de
l’Eucharistie, et d’en faire le centre de notre vie »
(François)

« La communion accroît notre union au Christ. Recevoir
l’Eucharistie dans la communion porte comme fruit
principal l’union intime au Christ Jésus. Le Seigneur dit en
effet : "Qui mange ma Chair et boit mon Sang demeure en
moi et moi en lui" (Jn 6, 56). La vie en Christ trouve son
fondement dans le banquet eucharistique » (Catéchisme
de l’Eglise Catholique, n° 1.391)


